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Alors commença la brillante et prodigieuse 
série des cbefii-d’œuvre quite placent au pre
mier rang des mécaniciens. Vacauson, quoi
que d’une famille nôble, avait le bou sens de 
ne pas croire déroger en se livrant à des 
travaux manuels ; il donnait lui-même l’exem
ple aux ouvriers qu’il employait ; il travail
lait sans relâche. Ce fut pendant uno mala
die causée par ses veilles laborieuses quHl 
c-ouçut et arrêta le qrojet de son Auteur 
automate. A peine entré en convalescence, 
il s’occupa de l’exécution de eê projet, et 
réussit complètement C’était une statuette 
en bois qui jouait delà flûte, et imitant exac
tement une statue qu’on voyait alors dans le 
jardin des Tuileries î cette statuette recelait 
l'œuvre du mécanicien. Le musicien auto
mate jouit de son instrument avec une pré
cision étonnant* ; mais l’artiste voulait qn’il 
jouât avec goût, pour ainsi dire, et non 
comme une machine ; il en vint à bout, et le 
jeu d’un virtuose de cette éj>oqiie fut parfai
tement imité. On rapporte que le domesti
que de Vaucansan, ayant entendu cette mer
veille, tomba aux genoux de son maître, 
croyant, dans sa crédulité niaise, qu’il avait
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proie à d’atroces souffrances, 
ouvriers d’acheuer cette mac

VAUCANSON,
MÉCANICIEN.

Jacques de Vaucanson, né à Grenoble en 
1709, était merveilleusement doué du génie 
de la mécanique, et consacra sa vie entière à 
cette science. - - •;
... Ses premières années ne montrèrent pres
que aucune trace des habitudes et des incli
nations de l’enfance. Dès lors il donnait des 
preuves frappantes de la plus rare intelligence, 
f Sa mère était d’une grande dévotion ; elle 
le menait, presque tous les dimanches, chez 
dee dames aussi dévote» qu’elle. Un jour 
pendant les pieuses conversations de ces

ànson, caché dans un 
s’amusait à travers les

présent à tous ceux qu’il avait 
trie, li mourut le 21 novembr 
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*» Lore Is curé : “ Ne pleur»* pus si Art !
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“C'est bien peer este que je pberV 
R spurt |s detset villageois.

‘ J.-C. Resc*.

L’ARCHI-IVROONB.
. M î conte.

Très d’uns ssuisoo qel brèlsit,
Un soir en Iwegne phsseit ;

Veyunt Vhètenee ee prêta à an doeleer mortelle,
Il lui dit# perles done eu peu, 

zst-ce à vue» le pataqe I Hélss I oui, repirt-ulle.
Ah I e’esl bun I en ce eue, pennnUesmei, le belle 
D’ullumsr, sens Ihçon, ms pipe i votre feu.

INSTRUCTION POPULAIRE.

C’était la première foie de sa vis qu’il 
voyait un meuble de ce genre. Après quel
ques instants de contemplation, l’enfant-ae
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Lès paroles que nous mettons comme épi 
corps I graphe en tête de cet article devraient

___ ______ corps : être méditées par le Peuple Travailleur du
l’un de vous, que tous Canada. Cette méditation lé convaincra que

sans Jédocatton il n’y a pas de moyens de 
sur un troupeau, ü ne changer l’état actuel de notre société. Sans 

^ jei*le,

siècle. L’éducation est devenue une néces
sité de toutes les classes» Aujourd’hui que 

qui,* le tocsin de la révolution se fait entendre 
, s’effrai- partout, appelant les Peuples de la tertre à 
à paître, établir le règne de là véritable démocratie j 

contentera-t-il I il nous faut sans contredit améliorer notre 
proie : et I système actuel d’instruction populaire qui 

de ceux qu’il est radicalement mauvais, 
fiait, à moi? Nos écoles publiques- sont loin d’être ce 

I qu’elles devraient être et e’est avec peine que 
qui pen-1 nous voyons que la plupart de nos maîtres 

pour] d’école de campagne au lieu d’enseigner 
chair et 1 à leurs Elèves les premiers rudiments des 

es, sa plaisent bien souvent à leur en
seigner le catéchisme et des prières qui hu
mainement parlant ne peuvent leur être d’au
cune utilité. En avançant ces faits ce n’est 
pas que nous croyons que l’enseignement 
du catéchisme aux enfante ne

DOMESTIQUE.
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domestique pour | être utile $ loin devons une telle pansée* mais 
acun fait de ses c’est que nous pensons que cet enseignement 
1 comme richesse ne doit pas être donné par les maîtres 

a une valeur, on voit tout de suite d’école, qui devraient s’en tenir seulement
____ ude de cette vertu engendre l’a- à Instruire leurs élèves sur les premiers prin
du travail et de l’ordre, la tempérance, cipes d’une bonne éducation. Laissons donc 

e, la sincéritéJye to soin d’instruire les enfanta sur les devoirs 
les affections de famille et toutes de la Religion aux pères et mères et non pas 

celles-là ; on voit aux maîtres d’école. L’éducation générale 
par elle qee ks bout- devait se borner à l’acquisition de connais» 
er du loisir et donner sancee utiles,c’est à dire de ces connaissances 

à l’industrie, et aux sciences le dé* indispensables aux transactions ordinaires, 
sont susceptibles. telles que la lecture et l’écriture. Avec une 
lissipetion des riches- instruction semblable, notre Peuple pourrait 

i vices que l’économie] être alors à même de s’instruire seul et i 
voudrait les compter

serait obligé de fhire te catalogue de la I soit ptr la lecture des boas livres, des idées 
habitudes et des mi-1 neuves sur tous les sqjets qui l’intéressent

Le besoin et La plupart des bienfaiteurs de l’éducation 
de la dissipation des en Canada ont oublié notre état social, eb 
eux seuls les trois dotant ce Pays d’un grand nombre d’instilu- 

abondent I taons collégiales convenables peut-être à la 
que fii- France du 17e siècle, maie nécessairement 

source non | retardives des progrès industriels dans
iya nouveau. L’industrie, cette fille de la 

e-i néceseiié,et la mère de l’avancement et de 
qui lia prospérité, loin d’être admise aux leçons 
le de la science et aux hienftitede l’éducation, 

qui convient au a para trop journalière et trop mécanique 
Il n’esl pour être associée aux hautes études classi- 
l’exer-1 ques. On élève la jeunesse comme si elle ne 

devait être destinée qu’à des professions li
bérales et à la prêtrise. Un tel système d’ins
truction populaire est très dangéreux, car au 

que | lieu de propager des connaissances partout 
s : I chex le peuple, fl^ne peut qu’empêcher ce 
le pays de progresser. Pour ceux surtout qui 

11 ont pu examiner les avantages du système 
. L’é-1 américain, U y a un sentiment de honte de

et de
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Réjoulssez-Veos lecteurs, noire apt*) en peuple /ra* 

iflfettrdfl nos faubourgs et de la campagne n’a pas été 
en vain. On aVat empreseé de venir à Sbire invitation 
pressante ae mettre en communion d'idées çt de senti
ment» avec néos. Noua avons eu dernièrement avec les 
principaux cheft des sociétés oueriôresqui existent déjà, 
une bien Ion eue rtmfiNenoe. Nous leur avons eVp—é 
d’une manière conacien^UyO üoiro plan, et ils ont tovt 
aussitôt paru disposé à poser les bàeel d’une aaeoRation 
qui va bientét étendre ae# ramifications dans toutéa les 
parties du Bas-Canada,

Or, voici donc que nous entrons dans des jours solen-, 
nel». La société sera bientét transformée pose la gravit 
famille des ouvrier»/-* Remarques bien cependant que 
nous ne voua parlons pw ici comme le fepréecbtant ex
clusif d’une faction ou même d’une class».—Non, le pro. 
fiée* n’existe pcW nous qu’à la condition de profiter à 
tous, à tous sans exception. Le progrès pour néne, c’est ' 
la solidarité reconnue, réafiuée de tous les Intérêts. Sa
vez-vous pourquoi nous déclarons du plus profond d» notrO 
cœur une guerre à mort au principe de l’antagonisme ? Ce 
n’est pas seulement parcs qu’il fait le malheur du patron - 
e’est para qu’il déplace la tyrannie quand il ne la rend 
point per me trente.

Nona noua adressons, peuple du Canada, à votre ceux . 
et à votre généreux patriotisms « Nona vow parlons 
comme à des hommes, et nous voua conjurons de répon
dre: N’est-il pas vrai que dan» le moment actual voue 
souffrez beaucoup foute d’ouvrage et d’occupation ! N’eat- 

P«s vrai qu’en faisant partie d’une grande association, 
vous ecquéreréa des forces, voua voua instruiras, voua 
puiseras de nouvelles forces t 

Si donc, compatriotes, vous vous accordes S Ve* nota 
•ur cotre projet de réforme, alors U ne reste plus pour 
noue que de chercher comment cette future association 

sa organisée, de manière 1 satisfaire tons les intérêts! 
On n’est pas certes ici le moment de voua espéeet 

boire plan, noua voulons enoote la laisser mûrir pendant 
quelque tente et le soumettre à votre approbation. Un 
comité aéra bientôt nommé dans nos faubourgs pour s’en
tendre aven vous et conférer sur ce etyet. Lé comité ae 
procurera bientôt une salle de réunion afin de voua en
voyer an premier signal donné» - »

——---- - -.y-  .... ........ t———

laveair.
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Noua avons reçu samedi dernier un numéro du journal 
démocrate-progressiste “ Pjtvenir! ” qui vient de reeélire 
de ses cendres plu» fort et plue gloriStx que -jemaia.— 
Grâce à l’énergie et à l’indépendance des sincères du parti 
démocrate an Canada ; griot à le persévérance, aux tn 
lent* et au courage constant du directeur-gérant* 
J. B. E. Donioii, P Avenir est appelé une seconde fois à 
travailler à la régénération do fêtfle Canadien !

Now vivons actuellement dans un siècle de progrès, et 
le Canada, ce malheureux paye, qui a éprouvé tant do w j 

politiques depuis quelques années, e besoin doré ’ 
forme» ! Notre pauvre peuple est accablé parle» dîmes, la 
tenure seigneuriale, et bien d’autres systèmes vicieux que 
noos pouvions encore mentionner aiaw an avions l’ee- 

Done, pour opérer oee réformes ai néeeeeelrea, que 
noua faut-il donc, ai ce n’est une presse indépendante, forte 
•t pùiwnnte pac sw idéw et pur w collaboration, afin d’ob- 

uoe juste liberté. Vlvenrir a wtreprie de marcher 
celte voie de réfennw et de progrès. Le moment

noua, mêla qei wh ai wreb de In persévérance, l’an
en pe-. d’année»; 

w du an meilleur» Srtktca- éditoriwg 
, tonton foirent une! urne rétroepeetHn

vio politique, lorsque voua aurez
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Eüea Per*, Wcin, 
Louie Pôtvie, do 
Bernard Lysch, do 
James SmHh, do
Patrick DevliO, do
William Freeman do 
George Peoples, do V 
Mary E. Jolüff, do 
Sophie Harris, do
William Murray, do 
Daniel Melone, do
Bridget Kane,, de
Joseph Daigneau, fol 

«tel Donovan, do 
Joseph Côté, de

aaàéei, .. j, *.
gardera* alorj avec joie l'aigle de la iibert* qui planera an 
i!eiâu^« Caaiaa»*a£ voOa t ous écrire* «(vee joieetbdilheur,
“ travailler pour la putrte est la tâche la plus belle é.t la 
Dlue digne d’envie 1 ”

fjf Non* avons reçu le premier numéro de la Senti- 
MiU* du Peuple. Ce journal «et publié à Québec, ét 
paraît le jeudi de chaque semaine. H ee déelehe en fa
veur de la démocratie et d# l’annexion. Noue lui sou
haitons du succès et une longue vie.

SOIRÉE DRAMATIQUE.
Montréal, 2 Avril 1850.

Hier soir les senteurs Anglais et Canadiens de cette 
tille ont représenté deux éomédles et un sendefllle. Le 
théâtre n'è’eit pee encombré, mais le chois des personnes 
qui ss troafaiOOt réunis dans l’enceinte, attestaient que
t'on avait encore cvûavrvà j&kgoôl poiu (uuius ip» icpte-
sentétions théâtrales.

L'Avare de MeretiUé fet 1» première pièce représentée. 
Cette comédie, en deux aoi*h Ib* ***** généralement 
goûtée per les spectateurs de» legit et du pprterre. Mets 
si les acteurs qui ont paru dans cxtte comédie est été ep- 
jfleudic per les meilleure apprécistâuH de le eeène, fl» 
ont été extrêmement mal traités par les Dieux de l’O
lympe, qui n'ont cessé ua seul instant d’interrompre les 
acteurs. Le ÔepUeine Lovsucb, est, selon nous* celui 
qdi à le mieux rempli son râle ; ea voix, ses gestes et sen 
attitude, démontraient d’une manière plausible, que per
sonne entre que M. Lovelace ne pouvait mieux remplir ce 
râle difficile de l’Avare de Marseilles. Aussi, comme lee
auditeurs semblaient pénétrés de oe qu'il disait..... . Oui,
noue le dirons avec plaisir, M. Lovelace a été applaudi 
hier soir avec beaucoup de jogemeet et de tact.— Mme 
Spaulmho ainsi quaM. Wabuicx ont eueai parfaitement 
tien joué.

, Maintenant, noue dirons notre pensée franche et en
tière surin représentation dn vaudeville français, intitulé 
La Carte à Payer. Nous ne serons pas sévère, ear nous 
aavtfas que dans un jeune pays comme le nôtre, l’art 
théâtrale «et encore â son enfanee, et’demande de le past 
des journalistes plutôt des louanges qu’une critique sévère. 
Nous commencerons d’abord per le premier personnage de 
N pièce, Rateoff. Ce rôle e été rempli an parlait par 
M. Cherfler, de cette tille. Ce caractère convenait très 
bien** eet amateur,de ben goto et de talent. L’habileté 
qu’il e démontré en plaident la cause du peintre français 
Saint Cyr, suffirait seul pour établir la tenomïnée de 
M. Charrier. — Mr. G. Roch-Leüoré, dans le râle de 
Qamhlbdrg, set ensuite, selon noue, celui qui a le mieux 
acté.«-Quoique on peu trop jeune pour remplir lé rôle 
d’on vieillard, fi a cependant au, avec habileté, impres
sionner eau auditeurs par Peoesat de as veix et lu gravité 
de en personne.— Lorsqu'il parut au second eete comme 
juge pour entendre U poursuite et la défeaae dans le fo
ment procès qui intervieut entre I» Bourgmestre si le 
peintre français, il fit voir qe*U savait se pénétrer de son 
sujet $ aussi, attendri pat l'avocat du détendeur, il verse 
des larmeii d'attendrissement qui prouve que, pour s’.tilrer 
les applaudissements du parterre et des logea dans une 
oaeasion comme celle-là. U fallait un acteur d’un certain 
talent comme Mr. <2. Lettoré.- M. Sipling s eus» ex 
trémoment bien rempli son rôle. Ce caractère de Saint 
Gyr ne peeveit mieux lui eenvenir. L'èlégnnoeet lésa 
voir-vtvre doet il a feil preuve en cette oeeaaioa, démon
trant qu’avec un peu de pratique il pourvoit devenir un ex- 
eelleut acteur.
- MM. Joe. Roeb-Lettnré et J.-Bte. Lemaître oat an 
bien représentée leurs rôles. B est malheureut cependant 
que ces doux messieurs n’aient pus eu à remplir qoel- 
qu’autree rôles qui auraient pu révéler de nouveau au pu
blie leurs talents remenus pour le scène. — M. Guay 
u'eat montré aimable dans le rôle de Catherine.

FAITS ET NOUVELLES.
Le bruit courte* eette villeqeelion. M. Chabeta 

*5né son siège dans le eablnet et se place de commfe- 
ira va m publiée. Si réalité il y a dans ce brou, 

semblable réstgaatk» mettrait le miaelôra dans uee
m embarawante aux yeux de peuple. ■'£
> U GIM de Toronto, jountal miuistériel. âauouce

- Parmi ceux de nos marchands de Montréal «p 
usagers sur la&frWe, el qu. sent nrrtvéseu 

ville miurdi, étaient MM. B. Hudw et N. B. Dee-|
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#«rM*hr h» greffiers et rappeler Irntx^mp’n;
cas de dire avec le foaroax Manciev, auteu

Bridget Quinlan, larcin, 8 ans de Pénitentiâiré.
i Rlce,HBRUHRjldo

James Spearman, do 
James Macnamara,
Francis Kelly, do 
înn*«e Un*, *»
%’hor
Laurent Gagnon, d# 
Ambroise Bninelle,do 
Joseph Brunellé, do 
Méon St-Thomas, do 
Chs. Charpentf 
Robert Brown, __

pour faire fie la fa-------
Eliaa Clarke, peer avoir ot 
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r, larme, 7 ans do
ayant én eà possesiioh des" instruments 

île, 6 mois de prison, 
de l’eneat sous de feux 

ikeatiaire.
pet>r M orison, convaiacu de feux, 4 eue ne Péoiten- 

tisirv.
Mkhimt Coleman, enlèvement d’une fille au-deaaous de 

16 ans, 3 «ns an Pénitentiaire.
— Le bande musicale de la' Société St Jean-Baptiste 

a assisté dimanche dernier ans offices divers de le cathé
drale avec tro costume nouveau et des pim élégante. Ce 
fait honneur eu corpe auquel elle appartient.

«a» Noire apprenons atee pltisirqne lee pompiers de 
la compagnie dw Voltigeurs, Capt. Tison, sont aussi ha- 
billés à neuf Le bande de oette wmpagnlë a as.,sté di
manche dernier â la meaee célébrée à la chapelle St. 
Pierre, faubourg Québec; eon costume sa compose 
d’up gilet écarlate, pantalon et casquette bleu, le tout gs-
lonné en or. i »

de Parte: “ Lu tout a la eateite. “
choquant et de plue provoquent pour t-------
table, de voir qa’en entrant dees un bureaé , 
y donner son argent, Il «et Insulté par l’srrogshee d*0n 
petit commis. Rién de pies pédaéts que ces petits copis
tes. lia savent toot, connaissent tout, excepté la sottise

£il leur bride le ne* ; et le public, cependant continu ô 
re insulté.” 1

T. . Va Ami delà Justice. ~
Montréal, 1er avril 1860.

NOUVELLES TÉLÉGRAPHIQUE^. 

Rapportées pour “ Le Peuple TravaiHeur.” 

PROCÈS Dü DOCTBBB WEBStER.

® O- Vû le meevaie étal *• chemine, la malle de Qué
bec se ferme 4 Si heures P. JL, et celle des Etats-Unis 
à 11 heures A, M.

try Nos lecteurs lirons sans doute «vêe satisfaction 
l’extrait d’une lettre privée, adressé à l’A venir, de Saa 
Francisco, en date du 31 janvier 1850 ; 4

«•Tons apprendrez sans doute avec plaisir que MM. 
Bonaviim, Octave Rochon et le Dr. Leraque sont arrivés 
ici a y «7à 8 jours. Ils sont tous truss repartis pour 
aller à Pueble Sen Jew, ville capitale de la Californie. M. 
Soccon a été obligé de payer $400, à Pens**, peer un 
billet de $150; pour son passage de eelte place à Saa 
Francisée. M. Bonseine a M plus heureux, mais il a eu 
aussi, *300, à payer peur un même billet. Le prix des 
passages dans les veillera est de $100 à $300, suivant le 
nombre de passagers à Panama. 11 fout ici des homme 
forts, robustes et capables de travailler eux 
dec personnes entendaee dans W

uubwii, 1er Avril.
Le ÿreedi du Docteur Webster eet enfin terminé. Aus

sitôt que le Procureur-général Clifford eut terminé son 
discours samedi dernier, Mr. W. w leva et fit que|q»ee 
observai ions aux jurée. Il dit ettr’eutres choses que l’a
cide acheté per lui était dans le but de faire die* 
paraître des tachée de sang qui avaient taché quelque» 
parties de sen laboratoire. Il s’était aussi bien souvent 
proem* du sang pour eon usage ordinaire. Son avocat lui 
avait dit de w tenir calme, et cette inseesitiiité qu’il 
avait josqu’ici montrée avàit eonspirée confie lui.

Quant ô l’argent qu’il paya àn docteur ParkmM.'fl 
le paya parce qu’il Payait menas»* de terne â antre. Il 
guidait ceita argent dan» un petit eefire, maie malheureu- 

mn^poer loi personne ne le vit ynftdit ce( argent 8e

Il avait défende aux étudiante l’entrée de een labora
toire, pour la raieee que we instrument» de chemin pour
raient courir le rieque d’ôtre brisée. II dit de plue qui 
s’a jamais en connaiseence des lettres envoyées en son 
nom en Maréchal Turkey, '

I» juge en chef Sbaw fit ensuite une charge a 
Le jury s’étant ebeeelé pendant deux heures 

un verdict de eulpâbiMté eentre le prieonler. '
Ce llistin M. Webster n été condamné à mort, en 11 

aussitôt conduit en prise*, jusqu’au moment de son exé
cution. Lee autorités eurent le soi* de lui otersoon 
et quelques couteaux qui W trouvaient dans w ch sa 

Washixgton, S Avril 18SÛ.—L’Heeorabii 
Galhoura vkeé d* mourir. ü|

IhaaUes.,4*

Tremblement de terre en Galxfonm.—Plmtsor»--------
aee de trembUment de terre as firent sentir à San Francisco 
le 16 janvier. Les deux premières curent lieu vers 11 
beurra et demie du mstin, * pce d’intervalle l’une de 
Vautre, et durèrent plusieurs seconde». La Iroiaié-M eut 
Ueu a I heure et quart de l’après-m.di, et fut plue vio
lente et de pins longue durée. L'JtHa California dit ; 
« Pendant pltuieute secondes, à fi* intervalles durant U 
journée, le terra * tremblé violemment, et noue appren
drons sans doute qu’un tremblement 4e terra dans Ira 
pays plus bas, probablement dans l’Amérique du Sud, n 
(hit de grands ravages.”

rat» général lord Aylmer, pnhr d'Angleterre, est mort 
samedi le 23 février, à sa résidence d’Eaton-square. Il 
était né ara 1775, et avait été gouveràeur-géaéral du 
Canada.

M. Thomas Ckmey, de Groigue, (Irlande), plec
_____ bous le awn de “ général Cloney, vient de *
«lige de 76 ans. Le général Cloney avsit *4 ans qêend 
éclata la révolte irlandaise de 1798, dans laquelle H joua 
un rôle Important comme chef d’une bande d’inmirgée. 
Depuis cette époque, M. Coney n vécu très refilé, uni 
manquer toutefois d» prendre part à l’agnation DOW le 
rappel de l’unira.

»» J I ■ SU ■ I I I ■ —
Pour le Peuple Travailleur.

MÉDAILLES DE MILICE.

CHRTSI.KR’S FARM et CH ATEAUGUAT/seat r4faSW^Tf 
! tweae d. VADJUDANT-GEflBRAL. i kw. RECLAMATIONS, .H 
re resase* ANGLETERRE «waet I 
«T Les jeararae derails erevtaas

Sfi BUREAU DE LA PAIX..
M. le Rédacteur, s. *

Ce bureau rat e* de «eux de lu peraleee» eà il entra 
le plan d’aigeeâ ; al cependnat ton eitoyeae n’eu sent pas 
■leux traitée, ni tu paix mieux gardée. Si vous venir r 
voir de- vexatious pratiq-ées et de l’impertinence exercée, 
ren«loa-vei^4 lens ira matiaa an bureau de la paix. B n’y 
n pw jusqu’aux plu» petits elevra qui s’y trouvent, qui ne 
vous y fassent de le monde* * la slot, et ne vpn* mou-

BaaATA.—Dans setrederslèr ranrire B s’est gBwé ssstsaes er. 
jw .ras aee» smpreraoes de eorriflsr. Osas le prwkr e-tisk, 
és“ts prada»ra»da qee «erasillâ pssrattoa de es prejet,-

—................................- ............

mm

S rate I860.

A LOUER,
Cstts bULLE MAISON COMMERCIALE, si sw d*. 

' 'Mrjra- 711i" '*___ etawlres-------------
RUE ST. PAUL. No. 3B,

Fear les partIeaiasUdk s1 
» lises, No. AS, ras 8t. i
2 smt, 1650. u *

ELECTRO-BOLOGIB<î
If G. W. STONE, a PUsaasar dSaforeue, k, __ 
lvl. rtUe qs’il eortiasers FENDANT TOUTE 

ser la SCIENCE d» PEUMAINE see aspteieaeae ser la SCIENCE d» PELECTEO-Bto-
LOtilB, 6 la Salle dee Odd Fsâew*. n---- i---- -

«—--“i 2 air» I860.doalrdal.

JŒSi EAUAal»
..

BOTTE S.Q^^SOULIESS,

âto», Sec., &A, 4^1.

PIERRE DI GAL,
D- Notre-Dame,

BBft

■- i . ■ ■

*■

i*

-:;v.



LE PEUPLE TRAVAILLEUR.

soit en. gros ou en

ym

, B. ROLL J JW
üm ••» > pH

lPERRAULT.

<«■;>*‘f'. ? ■

n Privée.
Cartier, mW 

FdblJ.se'WIte 
•t qu'elle tel 

à de» prix no-

tthei 1K,

QUEBEC.
jbwlv»t?

i» sa» ïd»

ST. JACQUES,
Labadie, Ecr., Notait*. ^ ;

ÏAT, R-/-

C R A 10,

CBB DSS BUM

tE & ALLEMANDS.

i cTnTôTênnëjB
>wk4'v iictiit di

ROMANCES, DOBS, *c.,[*c.,tre.
> < ou.

« Libraires *>»UI L

Me, 4s.

TEL
ftAMASKA H017SI

SÜNffc acinthe.

l de ndriitr loujout» le 
r^eelwtenir, 4ase leur 
B wliiiiliininni et

-B. PAJBAU a C».
------------------------------------ :-------------
frf c? *W " Tr -

— -télé réclâmée,la

----------

, * rendre per leeeee-

6. W. WRAOO,
M, rue SL Peul.

BOUTEILLES BITTERS, âseoiti-, d

unmi.nin n »•

J Dumouchel
riFORMB respectueusement ses amie etlle publie en général 

qu'il a ouvert, un HOTKL »ur un bon pM, doua une vaste 
maison, vis-à-vis le Marebé Sonaecourt, ct-devenl^ upde par 
H.AiixsssuDiMia . „...

il sera toujours prêt * lecevolr tef personnes qui rendront Msn 
Vfmorsr î# leur* rlilti.»>l»i'T,'f,* *,|iont ocoaiton de reeir à le

Les dd pendances de l.neison sont spacieuses \ Us i... .d JNgft 
eonr, des diables, écuries et reniées en h*» bon ordre.

Les ehanbres sont bien fournies, la tablé eera bien oeOrle et rien 
ne sera épargné pour queue noorel élablissement mérite une part 
de Vueeeeregement du publie.

Chaaibres |trrrées et garnis à loner d des pris tris modérée.

mr. iàMmmm
TAILLEUR,marchand

•»$' RUE LA OÂUOH E TI ÈRE,
l un s «sortkneel complet de Dre_________ ,ïïïrri-«;7i-ôsûs.'«n»ii

qu'il dlepeeere * des pria très réduits. U1 ' U J1 ■
Tontes espèces de berdee pour de jouets personnes, faites 4 
die dans te dernier refit.
Les personnes qui fourniront leur draps seront aussi bien serai

shs ai allas Ib —x—a _aaaiflai,t,^?^«îx!r!i5“~ri85o:

♦

[nÊCKMMl.NT *BlVÉeD* LONDRES»]
>

VNFORM F. le. habitent* do Canada en général, qu’il a loué sue 
A punie de magasin de M. CaTELLi, too Noire-Dame, No. 33, 
et qu'il est prêt d'exécuter, eoue le plue court délai, toute espdeu de

GAGES D'OISEAUX, SAS, W, tie., tic.,
eu fil de fer ou de entire, su goût qui eonr tendra le mieux aux per
sonnes qui voudront bien l’booercr de leurs commandes.

ley Vû qu’il u mainteneot en main en assortiment Dès varié 
des articles sus-mentionnés, il invite les citoyens de euMs ville à 
«Unir visiter son atelier.

99 janvier 1850.

CIE

» Ht. > a W A SL___
lu coin des ruts Nofte-Dajnr et Rnnsecoitrs, en face de 

T Hôtel Donegana. * ■■

_ . Itxpwwé» anuenedp dine lea Gapettoe. ■■
dilutee de Brandrellt Baume Je Sic. Geneviève

Do dv Cooper - f— ' Do de C6p.hu
Do de Moffett .-y, Elixir Pulmonaire 
Do de Harvey Do do de Icngue'viu
Do de Mur ru on De do Parégorique
Do de Holowb, tempcc. 4. Citreu
Do de Frank De d Orange
Do de Smith* 1 De d'Kpmette -
De tkF.rr Do èeltstefta
Do de D*Hal»ey Do de Pipermiet
Do de Lee, etl, etei’ Do' de Croelto ' «*'r»î

B .ume de Wtstsr De de Borgunotie ,
Do de Pulmonaire Do de Muse
Dd de Llverwor«* 6i • ’ De de «me*, ète. > • -u’
n*> ,.v; ...si, «it ièi >»< ^

J&ïitff* T <*“*•“ éflimé*
On garantit réritebles (Genuine) tone tea remèdes pria kok 

>9 janvier 1850, ________________ .

ATELIER TYPOGRAPHIQUE^
' '•» ■ BI -tB r ’ • " ' I- «f i’—-

s."»isi: ÿsaœpj-—*»
l-IVHHS, BROCHURES, AFFICHES,

29 janrici ISM.
m—

m®1/ ALBUM
LITTÉRAIRE & MUSICAL DE

I>a
IRA'
JL t
leurs d

LllAÎT tau* les mois par livra irons de 24 A 1

teinturier de LAINE & SOIE
»•»*«: v. n ■ - e» S? i. tdju- ’ m***’ r

NETTOYEUR DE QARNIT U RE3,
■A AAman m oA mt JaMAUÔA maintaoant ,a uemenige w •fMUif ninnvnini

187, RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL,
F«*-d-eix ta grocerie de M. Du*n,

MH 1MERCIE respectueusement le publie de Moetrdxl'et de ses 
MM> rnvirotis, peur le patronage qu'il e Free depute qu’il a com
mencé ses affaire#, et il espéra une eeatinwstlen ée leur pratiquée 
et voudrait aussi fi* » remarquer qu’il a complété son établisse. 
amuLds carte qa’deii laaiatentnl meiüeur qu’aucun autre en cette 
ville. Il eteeèprocuré une machine patentée toute neuve peer licier 
des garnitures d’indienne et dee couvertures de aoUt et de chaises. 
Aussi, «nu nouvel »e machine è cylindre pour rendre la cote, t affalas, 
ele., aussi bonnes que neuves; aussi, une presse à chsufibir, pour 
de» dessus do tables, damas, robes do mérinos, châles, ele. Aucun
■■Halm -i— mnrnkaniiicit nu* l*erl d« léinliirior «anl - - *— mnilLtirBFUEIB ——-^eSaiimtmsr—g—— —r e m a-«e o^aueuxen» jWHt I vimlvV IHellHvIl y

est arrangé parlai de la Manière la plea parfaite et aeltefai ante,
•ssrrvfflpi.tsr
GABNITVRE3 D*dtDIKNNE,DE LITS BT DE TENSTSES, 

Démontées, nettoyées, listées et rem mitées, ai ea le requiert.
COUVERTURES DE CHAISES A DE SOFAS

Nettoyées et limées sane Ic^défsire.
Couvertures at Couvertes, Tapis et P aillais,ov s nettoyée, 

Taffetas arrosi s# teint. — Robes de Mousseline de 
Laine, nettoyées à ta manière française, sans les 
défaire.

Toute espèce deletes Salins, Velours et Crêpes leletsét arrangés
HABITS DE MESSIEURS,

Nettoyés, teints, pressés et rendue imperméables sens Ica éécoe- 
ère.— Gants de Peau, natteyés sans goaiar.— Chapeaux da Poète 
de llRMknri uhiU d'iucune couleur#

ROBES DE DEUIL TELNTES EN45 HEURFà.
nr N. ». Ma. McCmukt e> aucune affaire aven n'importe 

ce soit dan. ce genre i Montréal.

■■■PM w asote par H»
Itéras, ex modique prix de 1__
de cette derniere te le, et ds fc® peer ci m qui , .

abonnés à ee journal ; lès payements devront être faits A dr «aède 
ee commencement de chaque aemeeowy selrrmrM, ee tilgere 2a.
ml' de eTpm'ul1*"1*1**”*' dee dt“ Jeetaaea 1 édite

* LVDOS» DOVEeNAE.
-----------------g-M

38, Ru* Notre-Dame, 
MANUFACTUREE DE BUSTES EN PI.ATRÈ,

r, ET DE
Cadres pour Miroir», Gravures, &c. &.c. Ac.

i£i . ■
**• # répare les Vieux Cadre» do Miroir, et stères, ainsi que lac

n-M.L,S?„0,Srfm‘“ •*“““■ ”**•
T. E. D'ODET D'ORSONNENS, 

MEDECIN
Rue Saint Louis, Faubourg* Saint. Louis,

Près des Champ-Je-Mar t.

ijtèv

»l>l
AVOCAT

f, ECUYER,

•***•—— —

S DE PAROI

‘ÜKÏ
Mni 

et per

tarant e ht I

- POMPES A FEU.
M. LOUIS \^SÊf LEMOINE

PUIS sio JUSQU’A $100C
...........areereoi.7?qui anitekl aeert ée aee aWter. -

29 janvier 1859.

Si

tient rf si 28 imvisv iuaa 13s. tm
Z. CHAPËLEAÜi 

8 RELIEUR 4 LIBRAIRE, 
Coin» des rues Notre-Dame et 8t. 

Vincent.— *9 jsnviorl 850.

CONDITION DU JOURNAL.
LE PEUPLE TRAVAILLEUR.

DÉDIÉ AUX INTÉRÊTS BBS CLASSESCf y* journ&!
J AORICOLBêlk dUVBI B8B8, paraît une fui» te vem.lne. 

ee MARDI, au No. 5. Grande Rue du Faubourg Québçe. _ 
spendanres, etc., clé, doivent être adressée» ftaaa de

, à Gitrxxs RecH-LsTToa* fc

ouroel

\ï£u Threat,

abonnement- v?v:,
' ' h f.i»ss....»i..ii*»*»tt»#ss»s*U 3 B

douce motel..'....1........-....... ....................  0 7 ■
r EF* r AV ABLE D'AVANCE. 4* t

'

i /

*7

tarif* des annonces.
Four h première insertion, par ligue..............~v- ~....-.Z0 • «
Pour les insertions subséquentes, par ligne........................  • • I
Lee annoncée publiée» pcedeat trois mai», par ligne peer

chaque iuevrtioe. s..........................................-........—<
Peur une aenonce d’un» colonne pendaut une année......... Il

" pour six mute..,.............. ..."........................ 1
« « peur frète mois.................-...............-i.-..-.. I

Pæennemi de tente ligeee pendent l’année............... -.......
Teem» te» meeneee peur bsewHe» as. n ans* fae prit 

gements au préalable seront pu II.ère suivant tea tot.diticaâ < 
et» et va m rabais ni réduction dans tes prix.

GASPARD ROCH-LETTORfi A 
Imprimeurs et ------


